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Kyron


Bienvenue dans la toute nouvelle série de l’auteur à succès USA TODAY Dale Mayer, que les fans attendent: les K9 Files, qui permet aux lecteurs de retrouver les inoubliables hommes de SEALs of Steel dans une nouvelle série de romances à suspense remplies d’action et de rebondissements. Pssst… vous retrouverez aussi certains de vos personnages préférés de SEALs of Honor et Heroes for Hire!

Kyron s’est juré de ne plus travailler avec les chiens. Mais lorsque Badger lui demande de rentrer à Aspen et de retrouver un Chien de Guerre disparu, amputé de sa cuisse gauche, comme lui, Kyron ne peut refuser. Même si cela signifie qu’il doit revoir son frère et sa femme. Non pas qu’il a quoi que ce soit contre eux. Simplement, Kyron ne supporte pas ses parents. Pour Kyron, retrouver le chien semble être la partie la plus aisée de son retour à Aspen, jusqu’à ce qu’il se rende compte que c’est un refuge dirigé par une femme fascinante qui a repéré l’animal disparu. Seulement, il n’est pas seul…

Miranda consacre tout son temps à assurer la sécurité de ses animaux. Avec deux emplois, elle parvient à les nourrir et à les loger, mais pas beaucoup plus. Comme son voisin exécrable ne cesse de se plaindre d’elle, elle a envisagé de déménager, mais cela lui coûterait trop cher. Elle a aperçu un chien à trois pattes qui traînait dans le périmètre à l’arrière de sa propriété et l’a nourri. Elle sait pertinemment qu’il ressemble à celui que le voisin a ramené chez lui, jusqu’à ce qu’il s’enfuie.

Elle n’a pas l’intention d’informer son voisin ou qui que ce soit d’autre de l’existence de l’animal, espérant l’attirer sur sa propriété, où elle pourrait s’en occuper correctement. Mais Kyron a débarqué, à la recherche de l’animal, et les choses ont dégénéré…

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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Badger s’assit à son bureau, face à Kyron Edgewater, qui le regardait fixement, assez furieux.

—Tu veux que j’aille chercher un chien? Tu ne m’as pas entendu dire que je ne souhaitais plus faire de K9?

—Si. Et elle s’appelle Beth.

Badger jeta un coup d’œil à Erick, qui se tenait à côté de lui.

Ce dernier intervint dans la dispute.

—On s’est dit que c’était l’une des raisons pour lesquelles tu avais probablement envie de le faire. Nous savons à quel point tu aimes les chiens. Nous savons à quel point tu aimes cette partie de ta vie. Et nous nous sommes dit qu’il restait un certain traumatisme que tu aurais besoin de guérir.

—Mais vous n’êtes pas psy, répondit Kyron en sentant sa mauvaise humeur croître. Et je ne me suis pas inscrit en thérapie.

—Peut-être pas, mais, en même temps, j’aime penser qu’il y a encore de la place dans ton cœur pour aider un autre animal.

—Qu’est-ce qui cloche, chez elle?

—Il lui manque une patte. Elle a été blessée et a pris sa retraite dans le Colorado.

—Ça ressemble à ce que nous devons tous gérer.

Il fit un signe de la main en direction de ses deux camarades et de lui-même. Il avait deux prothèses de genou et il lui manquait la moitié inférieure d’une jambe, quelques côtes et un rein. Enfin, il lui restait des petits fragments de ce rein.

—C’est comme ça.

—Bien sûr. Mais quelqu’un est allé prendre des nouvelles de Beth pour s’assurer qu’elle allait bien. À ce moment-là, ses nouveaux propriétaires ont avoué qu’elle avait disparu une nuit, deux mois plus tôt.

Cette déclaration l’interpella et il fixa Badger.

—Mais enfin, pourquoi quelqu’un volerait la chienne?

—Nous n’en sommes pas sûrs, admit Badger. Ils avaient des problèmes avec elle. Elle était un peu plus agressive qu’ils l’avaient anticipé et ils ne savaient pas pourquoi. Alors, quand elle a disparu, ils n’étaient pas franchement en colère. Ils ne prévoyaient pas de prévenir quiconque, non plus. Personne ne l’aurait su, si on n’avait pas pris de ses nouvelles.

—Et que se passe-t-il maintenant?

—Nous voulons être certains que Beth va bien.

—Il est clair qu’elle ne va pas bien. Elle a disparu. Si elle était devenue agressive, vous savez aussi qu’il y a de grands risques pour que quelqu’un l’ait emmenée et lui ait tiré dessus.

Badger grimaça.

—Je ne l’espère pas. Nous avons eu beaucoup de chance pour trouver ces animaux et leur offrir une meilleure vie. Mais si tu n’as pas envie d’aller dans le Colorado et si tu peux ignorer l’existence de Beth…

Kyron fronça les sourcils.

—C’est un coup bas.

—Évidemment, répondit Badger avec un demi-sourire. Nous sommes un peu désespérés, là. Nous avons besoin de personnes qui peuvent gérer des chiens.

—Bien sûr que je peux le faire. La raison pour laquelle je ne voulais pas revenir dans une unité K9, c’est parce que je ne pouvais supporter leur mort.

—Et c’est justifié, répondit Badger. Sans parler du fait que tu n’es pas le premier à soulever ce point. Je cherche simplement quelqu’un qui peut y faire un saut et voir s’il est possible de trouver Beth.

—Mais elle a disparu il y a des mois. Vous savez qu’il n’y aura aucun signe d’elle.

—Peut-être, mais nous devons aller y jeter un œil, non?

Il grogna.

—Et, bien sûr, c’est un boulot non rémunéré, n’est-ce pas?

—Ça ferait une différence si c’était payé?

—Non, affirma-t-il avant de soupirer. Vous voulez quelqu’un qui peut trouver la chienne et s’assurer qu’elle va bien.

Et oui, elle était déjà la chienne à ses yeux– une femelle dont la vie était chaleureuse et précieuse.

—Oui, et nous couvrirons le coût de ton voyage, des hôtels et de l’équipement dont tu aurais besoin, répondit Badger en le scrutant de près. Ça ne te dérange pas d’aller dans le Colorado?

—Bien sûr que non. Pourquoi ça me dérangerait? demanda-t-il d’un air exaspéré. Aspen était mon terrain de jeu préféré.

—Et comment géreras-tu le fait d’y retourner en hiver, alors que tu n’as qu’une jambe?

Il lui lança un regard noir.

—Peut-être que je vais rapprendre le snowboard et voir comment ça se passe.

—Peut-être que tu le devrais. Pour ce qu’on en sait, Beth a pu être récupérée par le groupe de recherche et de sauvetage, et s’en sort très bien.

Kyron haussa les épaules.

—Vous savez, ce ne serait pas un si mauvais domaine pour elle.

—Sauf qu’il lui manque une patte.

—Peut-être, répondit Kyron en regardant au loin. On pourrait lui faire une prothèse, également.

—Pourquoi n’irais-tu pas trouver Beth avant d’en parler à Kat? suggéra Badger. Mais seulement si tu es intéressé.

Il lui lança un regard noir.

—Tu sais que je le suis. Tu sais aussi qu’il est hors de question que j’abandonne cette chienne si elle a des ennuis.

—C’est ce qu’on s’était dit, remarqua Badger d’un air satisfait. Mais ça reste ton choix.

—Vous saviez donc que j’allais m’y rendre.

Kyron se leva et sortit. Il interrompit sa foulée, inspira profondément, et sut qu’il s’apprêtait à avoir une peine de cœur et un mal de crâne.

À chaque fois qu’il se retrouvait en présence d’un chien, c’était manifestement annonciateur de mauvaises nouvelles. Ils se faisaient tuer, enlever, blesser ou bien quelque chose de déplorable se produisait.

Celle-ci a déjà été blessée, le contredit l’autre moitié de son cerveau. Peut-être que cette fois, ça se passera mieux pour vous deux.

Il en doutait. Mais il était une bonne poire pour tous ceux qui avaient des ennuis. Surtout s’il s’agissait d’un chien.

—Tiens bon, Beth. Je me mets en route.


Chapitre 1
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Kyron sortit de l’aéroport et remit son sac sur son épaule dans une position différente afin que la lanière n’appuie pas sur l’une des cicatrices au niveau de ses côtes. Il se retourna ensuite pour regarder autour de lui. Il avait laissé un message, mais n’avait eu aucune nouvelle d’Allen. Il n’avait absolument aucune garantie que son frère serait là. Kyron n’avait pas parlé à son aîné depuis… disons, un long moment. Un véhicule roula jusqu’à lui et donna un coup de klaxon. Ils étaient bons amis, par le passé, mais Allen n’avait pas accepté l’engagement de Kyron dans la marine, tant d’années auparavant.

Allen avait rejoint la police locale et son frère n’avait aucun problème avec ça, mais ce n’était pas ce qu’il souhaitait pour lui-même. Ils étaient d’abord restés en contact, puis s’étaient éloignés. Après quelques accès de rivalité fraternelle, ils ne s’étaient jamais réellement parlé par la suite.

Il se tourna en direction du véhicule qui klaxonnait à nouveau et se rendit compte qu’il s’agissait d’Allen. Kyron s’avança et jeta son sac marin à l’arrière du pick-up, avant de s’asseoir du côté passager.

Son aîné lui lança un regard sévère, avant de s’insérer dans la circulation.

—Pourquoi ce regard? s’enquit Kyron.

—Je jugeais simplement ta démarche.

—Je marche très bien, répondit-il d’une voix calme.

—Tu marcherais encore mieux si tu avais tes deux jambes.

—Eh bien, ça ne changera pas, murmura-t-il, donc la conversation s’arrête là.

Son frère haussa les épaules.

—Étant donné que mon partenaire vient tout juste de perdre sa jambe en service, j’imagine que j’avais le droit d’observer.

Kyron se tourna vers lui.

—Conrad?

—Ouais, un accident de voiture lors d’une course poursuite à fond de train. Conrad a fait une sortie de route et s’est retrouvé coincé derrière un poteau électrique. La jambe n’a pas pu être sauvée.

—Je suis désolé de l’apprendre, déclara sincèrement Kyron.

—Moi aussi. Je pense que sa femme est plus bouleversée que lui. Bien que je ne sois pas certain qu’il ait encaissé la réalité.

—Ça prend du temps, expliqua Kyron. Tu fais semblant d’aller bien et d’être joyeux, tu te dis: «Hé, ce n’est qu’une jambe.» Puis tu crois que tout ira mieux, jusqu’à ce que tu te réveilles un matin, que tu essaies d’aller aux toilettes et que tu tombes la tête la première parce que tu avais oublié qu’il te manquait une jambe.

Allen le scruta, surpris.

—Je n’avais jamais songé à de tels détails.

—Il va s’y faire, tout comme moi.

Les deux frères ne prononcèrent plus un mot avant un long moment.

—Alors, dans ton SMS très bref, tu n’as pas mentionné pourquoi tu te rendais à Aspen, dit enfin Allen. Ce serait sympa de penser que tu viens nous voir, Sandra et moi, mais je doute sincèrement que ce soit ce que tu as en tête.

—Disons juste que c’est un bon timing et que j’ai la chance de faire d’une pierre deux coups, répondit-il.

—Ce qui veut également dire que tu ne viendrais pas nous rendre visite si tu n’avais pas un autre but.

—Eh bien, je n’avais pas franchement d’intérêt à venir, autrement. Ne t’inquiète pas. Je n’ai pas l’intention de rester et d’agir comme ton frère ingrat. J’aurais fini par vous rendre visite, de toute façon, admit-il finalement à son aîné, mais aussi à lui-même. Simplement, je ne savais pas quand ou comment.

—Tu décroches un téléphone, tu réserves un billet et tu organises ça, rétorqua Allen. Tu sais qu’on serait venus te voir n’importe quand ces deux dernières années.

—Oui, vous l’auriez probablement fait, confirma-t-il, mais ce n’est que maintenant que ça vaut la peine de me parler.

Allen ne dit rien avant un long moment et Kyron apprécia.

—Je comprends que tu étais plutôt en colère?

—On pourrait dire ça, répondit Kyron avant de marquer une pause et de reprendre d’une voix plus basse. J’ai perdu ma carrière, en même temps que ma jambe et mon meilleur ami. Il y a deux possibilités: soit on s’en remet très facilement, soit ça prend une éternité de laisser courir.

—Je trouve que tu t’en es parfaitement remis, commenta brièvement Allen. Au moins, tu nous parles, désormais, donc je considère que c’est un signe encourageant. Je connais des gars, des vétérans, qui détestent grandement le monde autour d’eux.

—Ce n’est pas le cas pour beaucoup d’entre eux, le contredit gentiment Kyron. Il m’a fallu un moment pour rejoindre ce groupe qui ne ressent aucune haine.

Il savait que son aîné le comprendrait, surtout qu’il faisait partie des forces de l’ordre. Il prenait des risques tous les jours et parfois, ils n’étaient que légèrement plus sinistres que ceux encourus à l’armée.

—Je suis navré pour ta carrière.

—Eh bien, je pourrais travailler dans un bureau, si je le voulais.

Allen ricana.

—Toi et moi, on aurait la même réaction face à cette idée.

—C’est ça, le truc.

Kyron sourit brièvement en direction de son frère.

—Ça a été assez difficile, et je ne me voyais pas bosser derrière un bureau. Certains mecs peuvent s’y adapter et s’en sortir, mais je ne me voyais pas endosser ce rôle.

—Et pourtant, tu appartenais à une unité K9, avant, nota Allen.

—Oui et je m’en suis éloigné juste avant l’accident.

Son frère en parut surpris.

—Tu ne nous l’avais pas dit.

—Non.

—Et pourquoi ça?

—Parce que quatre de nos chiens ont péri, cracha Kyron. Notre mission s’est mal passée, vraiment mal, et j’ai décidé que j’en avais assez de ces morts.

—Et pourtant, tu n’as pas pris ta retraite.

—Non, je ne l’ai pas prise, mais j’aurais probablement dû. Je me le dis avec du recul. Et ce serait merveilleux si le recul avait réellement la capacité de changer quoi que ce soit, déclara-t-il. Mais quand on ne peut rien changer, ça nous donne l’impression d’être idiots parce qu’on n’a pas repéré les signes avant-coureurs.

—C’est terrible, répondit Allen en secouant la tête. Je n’avais jamais vu les choses de cette manière.

—Et, honnêtement, ça pourrait être tellement pire, ajouta Kyron.

—Ça pourrait l’être, oui, confirma Allen. Je pourrais être en route pour tes obsèques, là, plutôt que de te ramener à la maison.

—D’ailleurs, j’apprécie que tu sois passé me prendre.

—Et j’espère que tu restes avec nous.

Quand Kyron hésita, Allen secoua la tête.

—Ne sois pas têtu. Nous n’avons pas eu l’occasion de te voir depuis deux ans. Tu as failli mourir sans qu’on soit mis au courant et tu sais à quel point on veut te voir, continua-t-il en le regardant. Au fait, Sandra est enceinte.

Kyron observa son frère, choqué.

—Sérieusement?

Allen lui lança un sourire ravi.

—Oui, je sais. On ne pensait pas que ça arriverait. Les médecins nous ont même dit que ça n’allait probablement pas réussir, mais ça a marché. Alors on essaie de la garder dans un environnement calme et tranquille, où rien ne dégénère. C’est considéré comme une grossesse à haut risque et nous savons tous comment ça peut tourner. Mais j’apprécierais si tu n’en parlais pas à la maison, nuança Allen en jetant un coup d’œil à son frère. Nous avons déjà tant de préoccupations dans un coin de notre tête.

—Elle en est à combien?

—Elle en est à sept mois.

—Waouh, mais ça signifie que si quelque chose se passe mal, vous en êtes arrivés au stade où le bébé pourrait survivre, non?

—On compte là-dessus. Elle est en arrêt de travail depuis qu’on l’a découvert. Elle essaie d’être aussi prudente que possible, souligna-t-il doucement.

—Comment va-t-elle, sur le plan mental?

Son frère hocha la tête.

—Beaucoup mieux maintenant. Mais la fausse couche d’il y a quelques années l’a vraiment beaucoup affectée et elle était déjà en pleine dépression. J’avais du mal à la faire manger. Elle se moquait de tout et elle perdait du poids. Trop de poids.

—Elle n’a pas de poids à perdre.

—Non, et c’était difficile de la faire manger suffisamment pendant la grossesse. Honnêtement, on est ravis qu’elle en soit à sept mois et que les choses aient encore l’air en bonne voie.

—J’en suis sûr. Vous savez ce que ce sera?

—C’est un garçon, répondit Allen en souriant.

—Ça alors, s’exclama Kyron en s’asseyant au fond de son siège et en le regardant. Tu vas avoir un fils!

—Je sais. Je sais. J’ai vraiment hâte.

Et c’était sincèrement le cas, Kyron le voyait grâce à la fierté qui rayonnait de son visage.

—Eh bien, espérons que tout se passe bien pendant ces ultimes mois.

—Nous faisons de notre mieux pour que son environnement reste calme et tranquille.

—Alors c’est mieux si je vais dormir dans un hôtel, non? s’enquit Kyron. La dernière chose que je souhaite, c’est de tout chambouler.

—Et comment pourrais-tu tout chambouler en dormant chez nous? s’enquit Allen en fronçant les sourcils. Si tu allais à l’hôtel, elle s’inquiéterait à l’idée d’avoir fait quelque chose de mal.

—Ouais, Sandra est comme ça, hein?

Kyron se frotta les tempes. Il ne savait pas quoi faire. Il pensait que, peut-être, il devrait rester chez son aîné, bien que Badger ait spécifié qu’ils couvriraient ses dépenses. Pourtant, les hôtels du coin étaient très chers et il n’en avait pas besoin, puisque sa famille vivait là. De plus, s’il ne dépensait pas autant d’argent, Badger pourrait l’utiliser pour aider d’autres chiens, qui faisaient toujours partie de son processus de réflexion.

—Oui, dans une certaine mesure. Écoute, poursuivit son frère, j’apprécierais si tu restais avec nous, mais hé, si tu as l’impression que ce sera stressant, je n’aurai aucun problème à te demander de partir.

Kyron gloussa.

—Frérot, tu n’as jamais eu de problème pour me dire exactement ce que tu pensais.

Un silence gêné suivit.

Allen reprit enfin la parole.

—Je me demandais si tu m’en voulais encore pour ça.

—J’essaie de ne pas le faire, répondit Kyron en haussant les épaules. C’était génial que tu aies pu choisir ta vie et avoir le soutien de tout le monde, mais je ne pouvais pas suivre cette route-là.

—Oui, confirma Allen. J’y ai beaucoup réfléchi au fil des années et je dois admettre que je le regrette. Tes parents, aussi.

—Tu veux dire nos parents? le corrigea-t-il ironiquement.

Il grimaça.

—Ouais. Écoute. Je sais qu’ils m’ont soutenu quand j’ai souhaité devenir flic, parce que c’est ce que notre père faisait aussi. Alors, pour eux, je marchais dans ses pas.

—Et je marchais dans les pas de notre grand-père, mais puisqu’ils étaient brouillés avec lui, ils ont choisi de l’être avec moi, répondit rapidement Kyron.

—Tu leur as parlé?

—Non, bien sûr que non. Ils m’ont dit que j’allais être blessé et que je ne devrais pas revenir les voir quand je serais handicapé et que j’aurais besoin de soutien financier, partagea-t-il d’une voix sèche. Alors non, je ne les ai pas contactés.

Un silence choqué s’éleva du côté d’Allen.

—Seigneur, je n’en savais rien.

—Ouais, et ils ont été assez précis. Je n’ai rien eu à faire avec eux, depuis, étant donné que, bien évidemment, j’ai été blessé et qu’ils penseraient que j’ai besoin d’un soutien financier. Donc, tu peux parier que je n’aurai plus aucun lien avec eux, maintenant.

—C’est un peu dur, non?

—Non, ça ne l’est certainement pas, rétorqua-t-il. Pas si tu es comme moi. Pas si, comme Sandra, tu protèges ta santé ou ton mental, en gardant les personnes cyniques et haineuses hors de ta vie.

—Ils essayaient de t’empêcher de t’enfuir et d’aller mourir dans un pays lointain.

—Peut-être, mais tu pouvais autant te faire tuer en service ici, à Aspen, que moi à l’armée.

Sur ces mots, Allen acquiesça.

—Malheureusement, ça arrive, mais l’un de ces métiers était plus honorable à leurs yeux.

—Bien sûr. L’un d’entre eux permettait de rester près d’eux, et j’ai choisi l’autre, répondit Kyron. Je pense également que ça avait un horrible rapport avec grand-père.

—Tu as toujours été proche de lui, murmura Allen.

—Toujours.

—Ils détestaient ça, mais je n’ai jamais franchement compris pourquoi, chuchota Allen.

—Non, et il est sûr qu’ils ne m’ont jamais expliqué les raisons non plus, mais, comme ils étaient en colère contre papy, ils ont cru qu’avec mon amitié, j’avais choisi mon camp.

—Peut-être.

Allen quitta sa file et partit sur une route secondaire.

—Il n’y a pas de peut-être. Ils étaient censés se comporter en adulte, à l’époque, et encore aujourd’hui.

Soupirant lourdement, Kyron demanda ensuite:

—Beaucoup de choses ont changé en ville?

—Non, les grosses fortunes causent toujours de gros problèmes, et ça se passe surtout sous le manteau, jusqu’à ce que quelque chose soit révélé, tu vois? répondit-il. On met deux nouvelles patrouilles en place, au département, mais avec la saison touristique, c’est parfois difficile. Je profite de mes jours de congé, quand j’en ai.

—Tu envisages de prendre ta retraite, maintenant que tu as une famille?

—Je n’ai pas cumulé assez d’années pour ça, expliqua-t-il. J’attends d’avoir les vingt ans et ensuite, on en discutera.

—Tu fais encore de la recherche et du sauvetage?

—Oui, effectivement, répondit-il en regardant son cadet. Tu as envie de recommencer?

Il fronça alors les sourcils.

—Bon sang, désolé.

—Désolé de quoi? s’enquit Kyron. Parce que je devrais rapprendre à skier et tout? C’est vrai, mais les gens le font tout le temps, donc je ne vais pas dire que j’en suis incapable.

—Moi non plus, je ne le dirai pas. La dernière fois que je t’ai dit que tu ne pouvais pas faire quelque chose, je me souviens, tu m’as frappé à plusieurs reprises et tu m’as cassé le nez.

—C’était ta faute, rétorqua Kyron en riant. J’avais oublié.

—Ouais, moi, je ne l’ai clairement pas oublié, lança Allen en gloussant. Et, oui, tu as probablement raison. Je l’avais mérité. J’étais le méchant grand frère qui ne voulait pas que le petit gars lui colle aux basques.

—Hé, c’était ma vie, répondit Kyron en soupirant. Je ne t’ai pas collé aux basques quand tu es entré dans la police.

—Non, et parfois, je me dis que tu as délibérément rejoint l’armée pour nous échapper.

—Ce n’était pas tant pour vous échapper que pour m’éloigner du système de clonage parfait que vous aviez mis en place.

—Tu joues vraiment la carte du deuxième fils, hein?

—J’ai eu du mal parce que leur premier était évidemment leur préféré, parce que la personne dont j’étais le plus proche au monde était grand-père et qu’il était clairement haï. Je devais filer en douce pour aller le voir après le travail et après l’école, sans avoir à le dire à maman et papa. Et puis, s’ils le découvraient, j’étais puni. Alors, ouais, j’avais peut-être de la rancœur et c’est sans aucun doute cela qui m’a poussé à m’engager.

—Je le leur ai mentionné, les années suivantes, et ils n’ont vraiment pas apprécié que je le leur fasse remarquer, nota Allen.

—Bien sûr que non.

Par la vitre, Kyron observa les rues défiler dans un flot infini.

—Ils n’aiment pas grand-chose me concernant, ajouta-t-il en regardant son frère, qui fronçait les sourcils. Mais je veux que tu saches que je ne suis pas amer. Je l’ai été, un jour, mais je n’ai simplement plus l’énergie pour ça, maintenant.

—Bien, et je suis ravi de l’entendre parce que la vie est beaucoup trop courte.

Sur ces mots, il prit quelques virages brutaux avant de se garer devant une maison.

—Regarde ça, dit Kyron. Tu es également le seul d’entre nous à être propriétaire. Bon sang, tu as fait tout ce qu’il fallait. Tu as épousé ton amour de lycée et tu as trouvé un boulot dans le coin, tu as entamé une carrière que la famille approuve et regarde ça: tu as ta propre maison, même si les prix de l’immobilier sont démentiels.

—Et tu sais également que j’ai eu la maison uniquement parce que maman et papa m’ont aidé.

—Ah, oui, ne t’inquiète pas. J’en ai entendu parler aussi.

Kyron était surpris de ne pas être rancunier. Il avait compris très clairement depuis longtemps que son frère était le fils préféré et, si Kyron voulait lui arriver à la cheville, il devait rentrer dans le moule, mais ce n’était pas un domaine dans lequel il excellait. Ce n’était pas lui. Il avait plutôt choisi d’être marginal et s’était hâté de partir loin d’ici, sachant qu’il ne pourrait jamais entrer en compétition et qu’il n’en avait certainement pas envie. Ce que son frère et lui avaient partagé à une époque n’avait pas survécu au fil des ans. Alors que son aîné devenait plus clairement le préféré, Kyron avait volontiers emprunté un chemin différent.

—Je suis vraiment désolé, pour de nombreuses choses, déclara Allen en s’engageant dans l’allée et en éteignant le moteur. Ça en fait partie.

—Ouais, mais je ne pense pas que ça vaille la peine de gâcher du temps et de l’énergie, maintenant.

Kyron scruta la maison et secoua la tête.

—Tu sais quoi? Je ne vais pas rester ici. Je vais commander une voiture de location et réserver un hôtel non loin de là… ou peut-être un gîte. Je ne sais pas.

—Allez. Ne sois pas idiot. Tu sais que tu n’es pas obligé de faire ça.

—Peut-être que je n’y suis pas obligé, confirma-t-il, mais tu sais ce qui se passera à la minute où maman et papa apprendront ma présence.

—Eh bien, répondit Allen en le fixant, j’espérais que, peut-être, vous pourriez enterrer la hache de guerre.

—La hache de guerre étant la preuve officielle que je suis le vilain petit canard parti à l’armée plutôt que de m’engager dans la police, même si nous comprenons tous qu’il s’agit des deux côtés d’une même pièce?

Son frère grimaça.

—Je n’ai jamais vraiment vu les choses de ton point de vue, par le passé. Mais quand je regarde ma maison à travers tes yeux, je vois que c’est le résultat de ma relation avec eux. J’imagine que tu as de nombreuses raisons d’être rancunier. Je ne l’avais pas perçu sous cet angle, précédemment.

—Ils ne me parleraient même pas, alors au moins, l’un de nous deux s’entend bien avec ses parents.

Sur ces mots, Kyron quitta le véhicule et claqua la portière… à l’instant même où la porte d’entrée s’ouvrait et que Sandra sortait. Elle lui jeta un unique coup d’œil et fondit en larmes. Il avança vers elle, les bras tendus, et l’étreignit immédiatement.

—Pourquoi ces larmes? lui demanda-t-il contre ses cheveux.

Elle était ronde et évidemment émotive, mais à quoi s’attendait-il de la part d’une femme enceinte qui essayait tant de mener une grossesse à terme après avoir géré ce problème pendant toute sa vie d’épouse?

Elle recula et leva les yeux vers lui.

—Parce que c’est bon de te voir, déclara-t-elle fermement.

Elle se mit ensuite sur la pointe des pieds et l’embrassa sur la joue.

—Tu n’imagines pas à quel point Allen voulait que tu viennes. Merci.

Il sut alors que sa fuite prévue vers un hôtel retombait en poussière autour de lui.
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Parfois, Miranda Galloway se disait qu’elle avait dû faire vœu de pauvreté. Seulement, elle n’était pas pieuse, elle n’avait certainement pas choisi délibérément ce chemin, et elle s’en sortait à peine pour acheter assez de nourriture pour toutes les bestioles. Néanmoins, curieusement, elle avait fini par gérer un refuge pour animaux auquel personne ne s’intéressait. Elle travaillait donc à temps plein, et avait un autre emploi le samedi, rien que pour alimenter toutes les bêtes.

Sa famille lui avait souvent dit qu’elle devait arrêter cette «idiotie» et faire venir la fourrière pour les euthanasier ou pour trouver un «vrai» refuge où seraient accueillis ces animaux. À l’occasion, elle choisissait cette deuxième option– jamais la première– et sous-traitait autant que possible au quotidien. Elle en avait aussi fait adopter autant que faire se peut.

Pourtant, elle avait toujours plus de bouches à nourrir. Elle devenait folle en pensant à toutes les entreprises fortunées de cette ville alors que si peu d’aide lui était fournie. Elle ne savait même pas si c’était vrai. Simplement, de toute évidence, elle n’arrivait pas à accéder à ceux qui avaient de l’argent. Elle pouvait donc encore moins les pousser à dépenser pour les animaux dont elle prenait soin.

Elle travaillait aussi à temps partiel chez le vétérinaire afin de payer les factures qui tombaient fréquemment, quand les animaux avaient besoin de vaccins, d’opérations et autres. Cet accord entre eux fonctionnait bien, mais, elle avait également un boulot à temps plein. Et s’occuper des animaux requérait les deux.

Elle avait entendu parler de refuges dans lesquels les employés touchaient un salaire mensuel, mais pour elle– du moins, actuellement– c’était inenvisageable. Réguler le nombre d’arrivants l’aiderait. Elle venait tout juste de trouver de nouveaux foyers pour des animaux et cela l’avait aidée, mais il lui restait toujours quatorze chats, trois chevaux, une chèvre et un lama.

Il y avait également les chiens. Manifestement, le flot de chiens ne cessait jamais. Cependant, ils étaient les plus faciles à placer dans de meilleurs foyers. Elle avait un réseau d’amoureux des animaux grâce à ses deux boulots, bien que la plupart lèvent les mains et s’avouent vaincus en disant qu’ils ne pouvaient plus en accueillir, même temporairement.

Miranda avait tenté de leur demander de l’argent, mais elle avait été aussi loin que possible, pour l’instant. Elle devait toujours trouver un moyen de faire entrer plus de fonds, afin que certains de ces animaux– qui ne s’en seraient pas sortis dans d’autres contextes– puissent vivre la fin de leurs jours dans de meilleures conditions que ce qu’elle leur offrait actuellement.

Elle postait des lettres d’information en ville. Elle contactait les œuvres de charité du coin et travaillait régulièrement avec l’un des refuges pour chats, puisque, visiblement, ils étaient les premiers à être abandonnés, en général. Et, dans une ville comme Aspen, dans le Colorado, c’était une condamnation à mort, en plein hiver. Ce qui était l’une des raisons pour lesquelles Miranda laissait de la nourriture dehors, pour les chats sauvages.

De plus, elle gardait des bottes de foin dans l’abri et avait installé plusieurs chatières pour que les chats sauvages et les chats de gouttière puissent aller et venir, au moins pour échapper au gel. Pour certains d’entre eux, elle ne pouvait pas en faire plus, puisqu’ils étaient trop farouches pour être domestiqués. Pourtant, elle savait que si elle avait le temps et l’argent, elle pourrait en rééduquer quelques-uns et potentiellement les faire sortir du froid de façon permanente.

En l’état, quand elle pouvait se rapprocher suffisamment afin de les attraper, elle les emmenait se faire stériliser ou castrer, ce qui éviterait qu’ils se multiplient, mais c’était un problème continuel ici. Tant de gens se moquaient des animaux, alors que Miranda semblait un peu trop se préoccuper d’eux.

Elle rentra, son souffle se réchauffant enfin alors qu’elle retirait ses bottes et ses gants ainsi que son grand manteau et son écharpe. Elle n’avait pas toujours aussi froid, mais, ces deux dernières années, elle avait constamment l’impression d’être gelée. Son budget était serré, elle devait donc baisser le chauffage chez elle afin de mettre toutes ses économies dans sa tentative désespérée pour joindre les deux bouts.

Elle s’assit à la table de la cuisine et prit sa tasse de café entre ses mains, se demandant quelle serait sa prochaine option. Elle savait que d’autres animaux avaient besoin de son aide, mais elle était pieds et poings liés. Pourtant, elle ne pouvait cesser de suivre son chemin, jusqu’à ce que quelque chose implose. Évidemment, elle craignait que cette implosion inévitable soit trop difficile à gérer.

Sans sa grand-mère, Miranda ne saurait quoi faire. Cette femme était sa force vitale, même quand les parents de Miranda se mettaient en colère contre elle et lui tournaient le dos. Enfin, ils semblaient se moquer totalement des animaux. Ils ne s’intéressaient qu’aux humains. Au contraire, Miranda aurait volontiers abandonné les hommes et ferait n’importe quoi pour sauver les animaux.

Les gens avaient au moins le choix, ce qui n’était pas le cas de ces bêtes. Beaucoup avaient été abandonnés ici, puisqu’on savait qu’ils seraient pris en charge. Certains étaient gravement blessés ou malades et beaucoup vivaient seuls dans les bois environnants, faisant de leur mieux. Parfois, ils s’en sortaient, et parfois, non.

Elle avait vu un chien que son voisin, le Vieux Brant Macintyre, avait récupéré sur le bord de la route. Il avait été blessé et il lui manquait une patte. Le voisin avait trouvé qu’il s’agissait là d’un excellent sujet de discussion, mais lorsque le chien s’était enfui discrètement au milieu de la nuit, il avait été agacé. Il lui avait dit que si jamais le clébard venait près d’ici, il lui appartenait et elle n’avait donc pas le droit de le nourrir.

Elle avait tout de même essayé d’attraper ce chien et l’apercevait dans les bois de temps à autre. Elle se disait qu’il mangeait la nourriture pour chat qu’elle mettait dans l’abri, mais elle n’arrivait jamais à s’approcher de ce chien à trois pattes. Elle savait également que si elle réussissait à l’attraper, elle ne le rapporterait pas à son salaud de voisin pour qu’il le tue. Elle ne pouvait qu’espérer qu’il vende sa maison et disparaisse de sa vie. Ne serait-ce pas sympa?

À cet instant, son téléphone sonna. Elle baissa les yeux et sourit.

—Salut, mamie, répondit-elle. Oui, je vais bien.

Sa grand-mère éclata de rire.

—Tu dis toujours ça. Et tu ne me laisses jamais l’occasion de te demander si tu vas vraiment bien.

—Parce que ça n’a pas d’importance. J’irai bien, déclara-t-elle avec détermination.

Sa grand-mère soupira.

—Si seulement je pouvais le croire. Tu t’épuises, tu brûles la chandelle par les deux bouts.

—Peu importe, grommela-t-elle. Je ne peux pas en faire moins pour les animaux.

—Je le sais, ma chère. Je le sais vraiment. Oh, je voulais te dire que j’ai récupéré de l’argent pour toi, de la part de ton grand-oncle. Je lui ai dit ce que tu faisais, ce sur quoi tu travaillais, et tu sais qu’il a aimé les animaux toute sa vie. Maintenant qu’il est de retour aux États-Unis, j’ai décidé de le contacter pour voir s’il souhaitait t’aider. Il veut passer et jeter un coup d’œil à ton refuge.

—Oh, merde. Quand?

—Je ne sais pas vraiment, murmura-t-elle. Et je ne sais pas s’il est réellement sérieux, mais il a envie d’aider.

Miranda ne savait pas ce qu’elle ressentait à l’idée que sa grand-mère contacte ainsi d’autres personnes, bien que la gentille vieille femme n’ait que de bonnes intentions. Mais ceux qui souhaitaient exercer un certain contrôle sur la vie de Miranda étaient précisément ceux qu’elle voulait maintenir à distance.

Ainsi, si son oncle– grand-oncle– souhaitait voir son refuge, il ne serait probablement pas ravi puisqu’il était délabré et avait sérieusement besoin d’être réparé. Tout de même, comment pouvait-elle dire non s’il était prêt à aider?

—Bref, poursuivit joyeusement sa grand-mère, il m’a fait un chèque pour toi… de dix mille dollars.

La jeune femme fut bouche bée tant elle était choquée.

—Sérieusement? demanda-t-elle en se redressant. Ne trouves-tu pas ça étrange?

—Oh, ma chère, répondit sa grand-mère. Nous devons clairement nous occuper de ton attitude envers l’humanité.

—La plupart des gens ne donnent pas ce genre de somme sans vouloir quelque chose en retour, déclara-t-elle immédiatement. Et tu sais ce que je pense de ceux qui veulent avoir le contrôle.

—Je ne crois pas que ce soit un problème de contrôle, expliqua-t-elle. À mon avis, il veut simplement s’assurer que les animaux reçoivent les soins appropriés.

—Eh bien, ils sont aimés, aucun problème de ce côté, mais le bâtiment, c’est une tout autre histoire.

Miranda se rassit dans un bruit sourd. Dix mille dollars serait une aide incroyable.

—Et tu l’as, ce chèque?

—Non seulement je l’ai, mais je suis en route pour la banque en ce moment même. Je vais le mettre sur ton compte. Donc si tu as besoin de nourriture pour les chiens, les chats ou autre, vas-y, utilise cet argent.

—Waouh, je le ferai, confirma-t-elle. Mais je dois d’abord m’asseoir pour faire une liste des priorités.

Sur ces mots, sa grand-mère marqua une pause.

—J’imagine qu’il n’y a jamais assez, n’est-ce pas?

—C’est immense, mamie, merci, la rassura-t-elle promptement. C’est vraiment énorme. Je vais sûrement avoir assez de nourriture pour tenir tout l’hiver.

Sa grand-mère soupira.

—Eh bien, pendant que tu y es, tu pourrais t’acheter à manger aussi.

—Je mange, répliqua-t-elle, sur la défensive.

—Bien sûr, et tu as perdu combien de kilos l’année dernière?

Miranda haussa les épaules.

—Je ne sais pas, mais j’avais clairement du poids à perdre.

—Ce n’est plus le cas, répondit sèchement sa grand-mère. Tu en avais peut-être à perdre, avant, mais ce n’est plus le cas. Tu es plus maigre que jamais, voire trop maigre. Je serais plus heureuse si tu avais cinq kilos de plus.

—Hé, j’ai deux boulots, je répare des clôtures, je frotte des seaux et je travaille constamment dehors, dans le froid, rétorqua-t-elle. Je ne sais pas si je peux prendre cinq kilos, même si j’essaie. Et je ne m’en inquiète pas vraiment. Tu sais que je fais ce que j’aime.

—Bien sûr, mais est-ce que tu dors?

—J’essaie, répondit-elle, mais l’argent a été un vrai cauchemar, alors essayer de dormir est une tout autre histoire.

—Eh bien, avec un peu de chance, ce chèque aidera.

—Tu plaisantes? C’est énorme. Vraiment énorme.

—Il a également des terres, en ville, tu le savais?

—Quoi?

—Mon frère, répondit sa grand-mère. Je ne m’étais pas rendu compte qu’il en était propriétaire. Apparemment, il les a depuis très longtemps. Maintenant qu’il vieillit, il se demande ce qu’il va faire de sa vie. Je lui ai dit que c’était un peu tard, mais il m’a simplement demandé de la fermer.

Elle s’esclaffa alors.

—Je l’aime déjà, affirma Miranda.

—Eh bien, tu ne l’as pas vu depuis plusieurs décennies. Tu étais petite, tu ne te souviens peut-être pas du tout de lui, admit la vieille dame. On se retrouve pour déjeuner la semaine prochaine, on pourra en discuter.

—Je dois le contacter pour le remercier, dit-elle immédiatement.

—Je l’avais prévenu que tu dirais ça, et il a mentionné qu’il voulait passer. Tu pourras lui dire à ce moment-là. Je ne sais quoi ajouter, à part qu’il se pointera peut-être sans prévenir, un jour.

—C’est déjà bien.

Comment pouvait-elle dire le contraire? Elle voulait remercier son bienfaiteur, qui avait fait cette donation si immense dans son monde. Et, s’il lui permettait d’acheter des denrées et des médicaments ainsi que de réparer la clôture à l’arrière sans mentionner les autres petites choses qui devaient être faites ici, alors sa participation serait encore plus conséquente.

Elle resta assise là, sa tasse de café à la main, bien après que sa grand-mère eut raccroché. Et, pour la première fois depuis longtemps, Miranda sut qu’elle dormirait, ce soir. Ce dont elle avait désespérément besoin. Alors qu’elle regardait par la fenêtre les bourrasques de vent mordant, elle crut voir un animal ressemblant à un berger allemand lutter contre le vent.

C’était le chien du voisin.

Miranda se leva d’un bond, enfila ses bottes et sortit avant de l’appeler doucement. Elle le sentait plus qu’elle ne le voyait, ce qui était toujours le cas avec les animaux blessés et méfiants. Elle ignorait si cet animal savait qui était son ami et qui était son ennemi. Elle ne connaissait rien à son sujet, à part que le voisin ne l’avait pas bien traité et que ce chien avait désespérément besoin de soin et de réconfort.

Elle était sortie sans son manteau et grimaça à cause de sa bêtise, mais au lieu de se précipiter à l’intérieur, elle attrapa une bonne poignée de nourriture pour chien et se dirigea vers l’endroit où elle avait cru voir le berger. Elle repéra une zone dépourvue de neige et empila les croquettes. Si ce n’était pas lui, un autre animal les trouverait. Appelant ensuite doucement le chien, Miranda repartit à l’intérieur.

Elle se servit une dernière tasse de café et partit dans le salon pour se blottir sur le canapé. Pour la première fois depuis longtemps, elle se détendit volontiers tout en créant une liste pour savoir où l’argent était le plus important.

Une telle liste exigerait une somme plus importante, mais elle s’imaginait maintenant passer l’hiver.

Elle sourit.


Chapitre 2
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Le lendemain matin était un samedi. Miranda se réveilla avec une impression agréable de bien-être et elle se souvint presque immédiatement que de l’argent avait été déposé sur son compte en banque. Regardant l’heure, elle s’exclama et bondit subitement dans la douche. Quelques minutes plus tard seulement, elle sortit hâtivement de la maison. Elle n’avait pas le temps de boire du café. Elle devait se rendre au boulot. Habillée chaudement, elle aurait habituellement marché, mais ça la retarderait trop, aujourd’hui. Elle sauta rapidement dans son pick-up, recula et partit au travail.

Dès qu’elle entra dans le bâtiment, le vétérinaire arriva. Il fronça les sourcils en la regardant, mais elle secoua la tête avant qu’il puisse prendre la parole.

—Je ne suis pas en retard, insista-t-elle.

Il sourit.

—En fait, je n’allais pas te faire de remarque sur ton retard, expliqua-t-il. Mais j’ai l’impression que tu te sens mieux.

—C’est le cas, je vais un peu mieux, confirma-t-elle sans prendre la peine d’expliquer.

Elle prépara rapidement du café, heureuse d’être au moins arrivée à l’heure, plutôt que d’avoir quelques secondes de retard, puisque ce n’était clairement pas acceptable.

Le vétérinaire sortit pour aller s’occuper de ses patients tandis que Miranda se chargeait de tout le reste. Elle changea les draps, nettoya la litière des chatons, nourrit
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      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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